
LE COSTA RICA
Du 1er au 15 Mars 2013

Le COSTA RICA, petit pays par sa taille, 51 000 km2, environ 5 millions d’habitants, mais grand par ses richesses 
naturelles, a été choisi comme voyage annuel de l’ACTGV.

Vendredi 1er Mars, à 5 H 40, 44 participants se retrouvent, avec joie, à l’aéroport d’Orly Ouest pour prendre 
place à bord d’un Airbus 321 à destination de Madrid, escale prévue, avant de reprendre, deux heures plus tard, un 
Airbus 340-300 en direction de SAN JOSE, capitale du COSTA RICA.

A notre arrivée à l’aéroport international Santamaria, vers 16 H 15, heure locale, (décalage horaire de 7 heures), 
nous sommes accueillis par Véronique notre guide et Elise de l’agence Tucaya. Un bus conduit par Alex nous 
transporte directement à l’hôtel Radison. Avant l’installation dans nos chambres, nous apprécions un cocktail de 
bienvenue. Rendez-vous est donné à 19 heures, au restaurant de l’établissement pour un dîner servi à table.

Samedi 2 mars :
Tôt le matin, après avoir pris le petit-déjeuner sous forme de buffet, nous quittons San Jose en direction de la route 
des Caraïbes pour atteindre TORTUGUERO en fin de journée.
San Jose perchée à 1 150 m d’altitude est une agglomération animée qui possède peu de bâtiments historiques, 
mais c’est le point de départ idéal pour explorer le pays.

En car, nous parcourons la Vallée Centrale pour nous diriger vers la côte caraïbe. Nous empruntons, entre autres, 
une route et un tunnel inaugurés en 1987 qui ont considérablement réduit le temps de circulation. De beaux pay-
sages s’offrent à nous : des pentes abruptes recouvertes de forêts verdoyantes et de caféiers, une végétation tropi-
cale variée, des pâturages. Parmi les arbustes, Véronique 
nous fait remarquer l’erythrine à fleurs orange, le roucouyer 
ou roucou dont les fleurs rouge sont utilisées comme colo-
rant alimentaire, le parapluie du pauvre, plante d’altitude à 
très larges feuilles…
A 8 heures, arrêt pour un « deuxième petit-déjeuner » dans 
un restaurant situé à l’intérieur d’un magnifique petit parc 
arboré et fleuri, peuplé d’oiseaux, et de quelques pares-
seux... 
Le trajet se poursuit, cette fois, à travers les plantations 
d’ananas, de palmiers-pêchers, puis de bananes.
Nous empruntons une longue piste cahoteuse bordée de 
chaque côté de bananiers pour atteindre une importante 
exploitation que nous visitons depuis l’extérieur. Nous pou-
vons malgré tout suivre de près toute la chaîne de produc-
tion, depuis l’arrivage des régimes de bananes transportées 
à l’aide de câbles, baignées dans des bacs d’eau, traitées 
pour la conservation puis emballées pour l’exportation !
Nous poursuivons notre route pour atteindre l’embarcadère 
fluvial de « Cano Blanco ». et abandonnons ici le car pour 
une étape en bateau afin de remonter le canal principal qui 
nous conduit au village de TORTUGUERO, accessible uni-
quement par voie d’eau ! 



Nos valises nous précèdent et vers midi c’est à notre tour 
d’embarquer et de naviguer jusqu’au « Pachira Lodge » notre 
hôtel situé en face du canal principal qui mène au village de 
Tortuguero.
Nous sommes accueillis par un cocktail de bienvenue avant de 
déjeuner au restaurant sous forme de buffet.
A 15 heures, nous sommes conviés à l’embarcadère où un 
bateau nous emmène jusqu’au village. Nous commençons 
par la visite d’un petit musée où nous assistons à la projection 
d’une vidéo retraçant la protection des tortues. Véronique et 
Elise nous accompagnent sur la plage de sable noir (peuplée 
de tortues seulement, en période de ponte, de Juin à Octobre!) 
pour atteindre le village que nous visitons librement.
Retour au lodge en fin d’après-midi. 
Dîner sous forme de buffet et nuit dans nos lodges nichés au milieu de la nature sauvage de la jungle. Vent fort et 
pluie durant la nuit nous tiennent éveillés !

Dimanche 3 Mars :
Petit-déjeuner puis départ en bateau à moteur électrique 
pour une excursion dans les canaux du Parc National 
Tortuguero. Le temps est menaçant et nous sommes 
d’office dotés d’une cape pour la pluie ! Nous pénétrons 
dans une forêt sillonnée d’un impressionnant labyrinthe 
de canaux. Le glissement silencieux du bateau permet de 
s’approcher et d’observer la faune : iguanes, lézard vert, 
caïmans, crocodiles, oiseaux, et dans les arbres : des 
singes «hurleurs», «araignées» et «capucins». La végéta-
tion tropicale est luxuriante et variée. Nous regagnons le 
Pachira Lodge enchantés de notre périple de plus de deux heures, sans avoir été mouillés !
Temps libre en attendant l’heure du déjeuner.
L’après-midi est réservé à la détente ou à la découverte libre des sentiers autour du lodge mais la pluie tropicale 
décourage un bon nombre d’entre-nous et seuls les téméraires tentent une promenade en compagnie de Véro-
nique, très vite écourtée par une pluie torrentielle ! 
Nous nous retrouvons pour le dîner sous forme de buffet et regagnons nos chambres pour la nuit.

Lundi 4 Mars :
Petit-déjeuner puis rendez-vous à l’embarcadère à 8 H 45. Nous quittons Tortuguero pour atteindre PUERTO VIEJO 
de Talamanca en fin de journée. A cause des importantes pluies de ces dernières heures, le bateau doit emprunter 
d’autres canaux pour assurer notre retour jusqu’à la terre ferme. Finalement, nous ne sommes pas déçus, bien 
au contraire, nous sillonnons les canaux à travers une végétation tropicale extraordinaire pour atteindre un autre 
embarcadère.



Cette fois, nous avons devancé nos valises transportées 
par un autre bateau et nous devons les attendre. Un trou-
peau de zébus à proximité de l’embarcadère nous observe 
et  fait l’objet de nombreux clichés ! 
A 10 H 30, le car nous prend en charge pour nous conduire 
en direction de la Côte Caraïbe sud. A vol d’oiseau nous 
sommes seulement à une quinzaine de kilomètres du 
Nicaragua !  On traverse la petite ville de Cariari, entou-
rée essentiellement de bananeraies et c’est vers midi que 
nous faisons une halte pour déjeuner, sous la forme d’un 
excellent buffet, dans le restaurant où nous avions pris le 
petit-déjeuner à l’aller. Avant de repartir, nous observons, 
dans le parc, un énorme kapokier de plusieurs centaines 
d’années et des paresseux qui nous narguent du haut des 
arbres en se dissimulant dans les branches ce qui ne faci-
lite pas les prises de photos ! 
Départ en car pour la visite, en cours de route, d’Aviarios 
del Caraibe afin d’observer, de plus près cette fois, des pa-
resseux soignés et protégés dans ce centre de recherche 
unique au monde.
Pour atteindre ce lieu, nous poursuivons notre route en 
traversant la ville de Siquirres, puis Port Limon, ville 
de 100000 habitants, port d’exportation de bananes par 
bateau, expliquant la présence de nombreux containers 
visibles de loin ! A 40 km de Cahuita, nous quittons les 
plages de sable noir pour celles de sable blanc. Halte au 
centre de protection des paresseux pour une visite guidée 
de la nursery où sont dorlotés et soignés des paresseux en 
souffrance, et projection d’une vidéo.
En fin d’après-midi, arrivée à PUERTO VIEJO de Talaman-
ca, à l’hôtel Almendros y Corales, implanté en pleine jungle 
tropicale. Accueil par un cocktail de bienvenue et installa-
tion dans les chambres typiquement bien aménagées dans 
des chalets sur pilotis. Cette fois, la nuit est perturbée par 
les cris des singes hurleurs et par une pluie incessante !

Mardi 5 Mars :
Après le petit-déjeuner, nous partons en car pour la visite 
du Parc National de Cahuita.
Dès l’entrée du parc, la visite se fait à pied en empruntant un chemin bien entretenu qui longe la mer et nous intro-
duit dans la forêt tropicale humide. Véronique commente cette agréable promenade et nous fait découvrir la flore 
et la faune peuplant la forêt. Arrêt devant un arbre appelé 
« Noni » dont le fruit très particulier que nous ramassons 
à terre, vert pâle, puis jaune à maturité et tacheté, est très 
apprécié en médecine traditionnelle dans le Pacifique. Plus 
loin, c’est devant un « gommier rouge » que nous stop-
pons. Son tronc se distingue par son écorce brun-rouge qui 
s’épluche comme un oignon ! Une magnifique grosse fleur 
rouge enfouie dans la végétation ne passe pas inaperçue ; 
elle fait partie de la famille des « broméliacées ».



Nous observons également des oiseaux comme l’Urubu, gros rapace noir, le « grand quiquivi », de couleur jaune 
avec le dos marron et la tête noire et blanche…Dissimulée sous les feuilles, une toute petite grenouille vert éme-
raude à points noirs est à peine visible ! Nous apercevons aussi un curieux lézard bleu foncé à tête orange. Beau-
coup plus faciles à voir, les nombreuses termitières dans les arbres ! Autre curiosité : les fourmis coupeuses de 
feuilles qui s’activent sur le chemin pour rejoindre leur fourmilière. Pour finir, deux serpents, aussi dangereux l’un 
que l’autre, sont immobilisés sur des branches d’arbres : le premier  entièrement jaune citron (Oropel) et le deu-
xième de couleur noire appelé « fer de lance » pour sa manière d’attaquer sa proie !
Nous déjeunons en cours de route avant de regagner l’hôtel pour un après-midi libre.
Possibilité de se promener sur la plage et dans l’enceinte du parc (observation de crabes bleus). Quelques uns 
découvrent le plaisir de se baigner dans une mer très agitée !
Dîner et nuit à l’hôtel.

Mercredi 6 Mars :
Petit-déjeuner à 7 heures puis départ en car pour SARA-
PIQUI. Petite halte au village de Porto Viejo  où nous 
envahissons la Poste pour acheter des timbres et poster 
les premières cartes. Nous déambulons ensuite dans les 
rues bordées de maisonnettes, boutiques, restaurants 
très typiques et colorés. Nous poursuivons notre route 
pour atteindre PORTO LIMON dont nous découvrons le 
centre ville en car. A Guapeles, déjeuner au restaurant 
« Selva Tropical » pour ensuite visiter son superbe jardin 
aux papillons ; découverte de quelques espèces comme 
le « facteur » noir taché de rouge et orange, le « zèbre 
rayé » noir et blanc et le « morpho » bleu.
En début d’après-midi, arrivée à la réserve de Las Tirimbina pour découvrir la méthode indigène de production du 
chocolat à partir de la plante de cacao. Démonstration et dégustation, puis balade parmi les cacaoyers et en forêt 
en franchissant un long pont suspendu entre la cime des 
arbres pour atteindre l’autre côté de la rivière Sarapiqui.
En fin d’après-midi, à la tombée de la nuit et sous la pluie, 
nous empruntons une route difficilement praticable qui 
nous mène à l’hôtel « Sueno Azul ». L’accès se fait à 
pied, en empruntant un pont suspendu qui nous conduit 
à l’entrée d’un magnifique parc arboré, agrémenté d’une 
piscine avant d’accéder à la réception, au restaurant, puis 
à nos chambres desservies par des allées bien aména-
gées et abritées.
Dîner sous forme de buffet et nuit.



Jeudi 7 Mars :
Petit-déjeuner buffet et départ matinal vers le sommet du Volcan POAS en passant par la ville de Puerto Viejo de 
SARAPIQUI, du nom du fleuve que l’on franchit en empruntant un pont proche de notre hôtel. Sarapiqui est une 
rivière navigable qui rejoint le fleuve Saint Jean au Nicaragua. Nous traversons ensuite la petite ville de San Miguel 
avant d’accéder à la montagne volcanique, puis le village de  Cinchona dont l’usine El Angel a été entièrement 
détruite suite à un tremblement de terre et reconstruite par les ouvriers.
Un peu plus loin, « arrêt minute » devant la Cascade de La Paz, visible de la route, la dernière de toute une série de 
cascades en provenance du parc que nous allons visiter. Parmi la végétation observée : de nombreux « parapluies 
du pauvre », des agapanthes, des hortensias bordent la route et des étendues de fraisiers protégés sous serres 
recouvrent les terres. Nous sommes en altitude et à 16 km du volcan. 
Arrivée au Parc National Poas sous une pluie battante. Réfugiés à l’intérieur d’un petit musée moderne, nous 
pouvons bénéficier d’explications et d’une vidéo relatives au volcan Poas. Une partie du groupe marche jusqu’au 
belvédère pour tenter d’apercevoir le cratère, mais ce n’est qu’un épais brouillard ! De retour au centre, nous nous 
retrouvons pour continuer l’exploration du parc. qui commence par la visite des jardins des cascades de La Paz. A 
l’entrée, quelques oiseaux exotiques volent en liberté dans les feuillages d’arbustes et se nourrissent de fruits mis à 
leur disposition, tels des tisserins jaunes, tangaras bleus, soui-mangas,… Dans les volières, nous pouvons admirer 
des toucans, perroquets amazones, aras, perruches… A la suite, un important « jardin à papillons » nous émerveille. 
Impossible de nommer tous les spécimens très colorés qui voltigent autour de nous et ne se laissent pas facilement 
photographier ! La visite se poursuit par l’observation de quelques singes, puis l’accès à une autre volière peuplée 
de colibris fascinants par leur taille minuscule, leur couleur bleu ou vert métallique et l’agilité avec laquelle ils se 
nourrissent, en vol,  de nectar grâce à leur bec long et fin. Nous accédons ensuite directement au restaurant du parc 
où nous déjeunons sous forme de buffet. Un coati s’invite à table puis quitte la salle et se faufile dans la végétation !
Après le repas, la visite continue par l’observation de reptiles et de quelques fauves tels des pumas, jaguars et 
ocelots. Nous empruntons ensuite un sentier qui nous mène vers un petit lieu d’exposition d’orchidées, à proximité 
d’une ancienne ferme reconstituée où nous sommes attendus pour une dégustation de sirop de canne à sucre 
chaud (café primitif !), accompagné d’un gâteau à base de maïs et de fromage que nous apprécions.
Descente aux cascades de La Paz par de nombreuses marches. Une première cascade est visible depuis un pont 
suspendu, une deuxième, plus impressionnante depuis une plateforme. Le retour s’effectue par une navette jusqu’à 
l’entrée du parc où nous retrouvons notre car.
Arrivée à l’hôtel vers 17 heures. Temps libre, puis dîner et nuit.



Vendredi 8 mars :
Petit-déjeuner buffet et départ en car pour la visite d’une plantation de café 
Doka Estate qui va nous permettre de découvrir tous les secrets de ce pré-
cieux grain dont la production représente une richesse pour le Costa Rica. De 
première qualité, 100 % Arabica, le café est en grande partie destiné à l’expor-
tation. Reçus au sein du « Bénéficio » (usine), nous profitons d’explications 
détaillées de la production jusqu’au traitement et à la torréfaction du grain.
Le tri des grains rouges (appelés « cerises ») se fait en les plongeant dans 
l’eau : les bons coulent et les mauvais flottent. Ils subissent encore d’autres 
traitements avant d’être décortiqués, séchés dans un premier temps à l’air 
libre durant 2 à 6 mois, puis dans des fours. Les grains sont ensuite calibrés 
(petits et gros) avant la torréfaction. Nous apprenons que les « cueilleurs de 
café » sont payés 2 dollars au panier, soit environ 30 dollars par jour !  La visite 
se termine par une dégustation de café accompagnée d’une crêpe garnie. 
Nous reprenons la route pour ARENAL et traversons une région assez riche 
(élevage de vaches) avant d’arriver dans la ville de Aguas Zarcas, à 40 km 
de La Fortuna.
Véronique nous signale deux usines importantes de fabri-
cation de concentrés de jus d’ananas et d’oranges conge-
lés. A quelques kilomètres de La Fortuna, nous marquons 
un arrêt, près d’un pont, pour observer des Iguanes ayant 
élu domicile dans des arbres, à proximité d’un restaurant 
dont le chef les nourrit avec des restes de légumes et de 
fruits ! Bonne opportunité pour s’attirer des clients ! 
Déjeuner dans le site « Arenal Nature ». suivi d’une visite 
guidée avec un guide local pour découvrir tout d’abord le 
monde des fourmis coupeuses de feuilles, puis nous em-
pruntons un sentier qui nous conduit à une retenue d’eau 
dans laquelle vivent quelques crocodiles. Nous nous diri-
geons ensuite vers des bâtiments abritant des terrariums où évoluent des : reptiles, lézards, crapauds, grenouilles 
dont les très petites grenouilles, la verte aux yeux rouges et la Blue Jean, rouge aux pattes bleues.

Nous reprenons la route et peu à peu nous nous rapprochons de la silhouette conique du Volcan Arenal dont le 
sommet atteint 1670 mètres. Véronique nous parle de ce dernier et nous signale que nous ne pouvons pas l’appro-
cher. Ce volcan endormi fut réveillé par un séisme le 29 Juillet 1968, et resta en activité jusqu’en 2010. Depuis, des 
éruptions mineures se produisent presque chaque jour. On ignore s’il se réveillera à nouveau ? 
Dans l’après-midi, arrivée à l’hôtel « Montechiari » où nous sommes accueillis par un cocktail de bienvenue. Instal-
lation pour une nuit.



A 17 heures, nous partons, en car, aux Thermes de La For-
tuna. Celles et ceux qui le souhaitent peuvent se prélasser 
dans l’eau chaude (37° à 42°) de plusieurs piscines natu-
relles aménagées dans un jardin tropical sublime. Une fois 
la nuit tombée, c’est encore plus magique. Et pour plus de 
plaisir, nous pouvons prendre un délicieux cocktail au bar 
avant de nous rendre au restaurant pour un dîner sur place.
Retour et nuit à l’hôtel.

Samedi 9 Mars :
Ce matin, après le petit-déjeuner, nous partons en car pour une balade dans le Parc National Arenal. Sur place, 
notre promenade à pied est écourtée à cause de la pluie. Nous partons cependant pour une marche de 45 minutes, 
à travers bois, afin de découvrir des anciennes coulées de lave. De retour au car, nous nous dirigeons vers la 
réserve des « Ponts Suspendus ». Toujours sous la 
pluie, sans nous décourager, nous empruntons une sé-
rie de ponts métalliques suspendus à plus de 50 mètres 
de hauteur qui nous font découvrir toute la richesse de 
la flore se cachant dans les hauteurs. Entre les ponts, 
nous suivons des sentiers qui nous permettent d’obser-
ver de plus près les arbres et plantes de la forêt tropicale. 
Véronique nous montre quelques arbres spécifiques. Le 
« palmier marcheur » appelé ainsi à cause de ses ra-
cines externes, en forme de cône, qui se déplacent pour 
trouver l’eau et la lumière dont il a  besoin. « L’arbre 
à sang » aux propriétés cicatrisantes pour soigner les 
plaies, ulcères…Le « Cecropia » arbre tropical à feuilles 
palmées qui peut mesurer jusqu’à 15 m de haut ; il pos-
sède un tronc creux qui sert de refuge aux fourmis (il 
dégage une substance sucrée alimentant les fourmis qui se chargent de manger les plantes grimpant sur le tronc) 
.  Au passage, nous remarquons une « tarentule », araignée qui ne fait pas de toile car elle secrète du venin pour 
capturer ses proies.
Vers midi, repas servi à table au restaurant du parc, 
Nous quittons les plaines du nord et son climat très humide pour gagner la région du Guanacaste au climat beau-
coup plus sec à cause de l’influence du Pacifique. La route contourne le lac Arenal. Nous passons par la ville de 
Novarenal qui a vu le jour en 1975 lors de la construction du barrage et du lac artificiel Arenal. Maintenant, dans 
la province de Guanacaste, nous traversons la ville de Tilaran (nom qui veut dire eau et vent en amérindien). C’est 
un haut lieu d’exploitation de l’énergie éolienne obtenue grâce à la force du vent. Trois centrales hydroélectriques 
fonctionnent également grâce au barrage et à l’eau du lac. Nous avions du mal à imaginer un tel changement cli-
matique.
 Après avoir subi une pluie battante dans la matinée, nous voilà maintenant sous un soleil éblouissant et une tem-
pérature voisinant les 30° !  La végétation sèche nous 
fait penser à la savane africaine. Parmi les arbres, nous 
retrouvons souvent « le Guanacaste » du nom de la 
province, appelé aussi « arbre à oreille » à cause de la 
forme de son fruit ; c’est l’arbre emblématique du Costa 
Rica, le « Casagrandi » à fleurs roses, aux fruits riches 
en fer.
Nous faisons une petite halte dans le village de Canas, 
la place est animée par des airs de musique. Nous 
admirons la façade de l’église entièrement ornementée 
de mosaïques.



Nous repartons en empruntant la route «panaméricaine» 
pour aller plus au Nord et nous nous arrètons dans la ville 
de Liberia pour faire quelques achats dans un supermar-
ché. Continuation pour RINCON DE LA VIEJA. Arrivée 
dans la soirée et installation au superbe lodge « Hacienda 
Guachipelin », ancienne grande hacienda transformée en 
hôtel. Véronique nous donne rendez-vous au bar pour un 
apéritif offert par l’agence Tucaya afin de nous faire oublier 
les désagréments de la pluie ! Vers 19 heures, dîner autour 
d’un très bon buffet.
Nuit à l’hôtel.

Dimanche 10 Mars :
Petit-déjeuner à 6 H 30 afin de partir dès 8 heures pour la visite du 
Parc National du Volcan Rincon de la Vieja. Le parc de 14 000 
hectares entoure le volcan actif du même nom. En empruntant des 
sentiers pédestres, nous découvrons une forêt sèche impression-
nante par la taille et la forme des arbres. Nous sommes subjugués 
par le « ficus ou figuier étrangleur ». Au départ ce petit arbuste se 
place aux côtés d’un autre arbre, ses racines aériennes tombent à 
terre, puisent l’eau et les sels minéraux du sol dont elles ont besoin 
puis grimpent le long du tronc et du corps de « l’étranglé » jusqu’à 
l’étouffer complètement et le faire mourir et disparaître : le ficus 
prend corps grâce à sa victime ! Nous remarquons aussi un autre 
arbre dont les 3 grosses racines en forme de griffes ont curieuse-
ment chevauché et enrobé une grosse roche volcanique ! 
Mais ce qui nous surprend le plus, ce sont les mares de boues en 
ébullition appelées « pailas » Certaines ne font que des petits cla-
potis tandis que d’autres forment de gros bouillonnements dus à de 
perpétuelles remontées de bulles de gaz d’origine volcanique. Par-
fois, des fumeroles et une odeur de souffre envahissent les lieux.
Au cours de notre périple, nous écoutons les hurlements d’abord 
lointains puis plus proches de nous d’un singe hurleur qui évolue finalement dans des arbres au-dessus de nos 
têtes !
Nous avons aussi la chance de voir un singe capucin avec son petit sur le dos.
De retour au parking où nous attend le car, nous rejoignons l’hôtel à l’heure du déjeuner.
L’après-midi libre nous donne la possibilité de nous reposer ou de choisir une activité parmi celles qui sont propo-
sées : balade à cheval, canopy tour ou massages de boue.
Dîner et nuit à « Hacienda Guachipelin ».



Lundi 11 Mars :
Un bon nombre d’entre nous est malade. Est-ce dû au changement brutal du climat, nous ne le saurons jamais ?
Cependant, à 9 H 30, nous sommes tous prêts à partir pour Playa Langosta située au nord-est de la Péninsule de 
Nicoya et à proximité du village balnéaire de TAMARINDO.
A notre arrivée vers 12 H 30, nous sommes accueillis et invités à nous rendre au restaurant de l’hôtel « Barcelo 
Playa Langosta » pour le déjeuner.
En début d’après-midi, nous prenons possession de nos chambres très spacieuses pour deux nuits, puis temps libre 
pour la détente jusqu’au dîner, en « All inclusive » (tout inclus !).

Mardi 12 Mars :
Journée entière consacrée à la détente au « Barcelo Playa Langosta » All Inclusive (tout inclus !) Le soir vers 17 H 
45, nous bénéficions d’un beau coucher de soleil sur la plage.

Mercredi 13 Mars :
Après le petit-déjeuner matinal, nous quittons notre lieu paradisiaque pour en retrouver un autre à PUNTARENAS 
en fin d’après-midi !
Il faut rouler sur une piste pendant 45 minutes avant de retrouver la belle route. Nous quittons la péninsule de 
Nicoya puis  traversons le Golfe du même nom en empruntant « le pont de l’amitié » avec Taïwan, inauguré en l’an 
2000.
Dans la matinée, arrêt en cours de route Nous observons deux magnifiques aras qui ont élu domicile dans les arbres 
à proximité d’une « boutique souvenirs ».
Continuation jusqu’au restaurant, point de départ d’un « safari crocodile » sur la rivière de Tarcoles. Après le 
déjeuner, nous embarquons pour une passionnante promenade en bateau.
Les crocodiles ne tardent pas à se manifester et en sécurité dans notre embarcation, nous éprouvons beaucoup 
de plaisir à les observer et les photographier ! Un guide spécialisé nous accompagne et, avec l’aide de Véronique 
et d’un dépliant distribué à chacun, nous essayons d’identifier la flore et la faune qui se présentent à nous. Cette 
« balade découverte » de deux heures nous enthousiasme !



Vers 17 heures, nous sommes accueillis dans notre nou-
veau lieu de villégiature Installation, pour une nuit, dans 
nos chambres à l’hôtel « Doubletree Resort » Son magni-
fique complexe et ses multiples piscines nous invitent à 
un agréable moment de détente avant l’heure du dîner 
sous forme d’un copieux buffet. 

Jeudi 14 Mars :
Ce matin, à entendre les nouvelles, celles et ceux qui ont 
eu «mal au ventre» se sont fait de plus en plus nombreux. 
Jamais autant de canettes de coca cola achetées ! Mais 
que s’est-il donc passé ? Nous ne le savons toujours pas! 
Rien de bien grave malgré tout, nous venons de profiter de bons moments de repos. C’est déjà le dernier jour de 
notre voyage et cette journée promet encore d’être bien agréable puisqu’il fait beau ! Nous quittons l’hôtel seulement 
en début de matinée en roulant tout d’abord sur une route cahoteuse puis nous empruntons la « panaméricaine » en 
direction de SARCHI. A 40 km de San José seulement, Sarchi est connue comme la ville de l’artisanat costaricien et 
surtout réputée pour sa fameuse fabrique de charrettes. Devenues maintenant mythiques et objets de décoration, 
les charrettes ont été utilisées tout d’abord pour le transport du café, des plantations de la Vallée Centrale jusqu’au 
port pour son exportation. En 1887, le train les a remplacées ! Par la suite, les charrettes ont été utilisées par les 
agriculteurs pour le transport du bois, des graines, etc…
Nous visitons une belle exposition de ces dernières très décorées, l’atelier où les décorateurs sont au travail et 
l’usine qui fonctionne grâce à la force de l’eau. Un magasin faisant partie intégrante de l’établissement et bien acha-
landé en articles d’artisanat, nous donne l’occasion de faire des achats !

Sur place, nous déjeunons sous forme de buffet, au restaurant du premier étage. Le repas terminé, le car nous 
emmène voir la plus grande charrette du monde, exposée sur la place du village, face à la remarquable église 
avec ses deux tours.



La présence de marches devant l’église nous invite à faire la rituelle photo de groupe !

C’est ici que prend fin le programme et commence le trajet pour le transfert à l’aéroport de SAN JOSE.
Nous procédons aux formalités habituelles et patientons jusqu’à l’heure de notre embarquement. Vers 18 H 00, 
envol pour MADRID. Nous passons la nuit à bord et atterrissons comme prévu à 11 H 30, heure locale.  A 14 H 10, 
nouvel embarquement pour PARIS Orly-Ouest ; arrivée comme prévu à 16 H 15.
Comme à la fin de chaque voyage, nous sommes un peu mélancoliques à l’idée de nous quitter mais remplis de 
projets pour les voyages à venir !

Ce voyage au COSTA RICA  (littéralement « côte riche ») nous a comblés par la nature de ce pays aux couleurs 
éclatantes, la richesse de sa faune et de sa flore, sa population hospitalière, et par la très bonne ambiance du 
groupe. UN GRAND MERCI à Monique et Jean-Pierre…
...nous ne demandons qu’à repartir pour une nouvelle aventure !

Bien amicalement.

Monique FLATTET

Nous continuons la route vers la ville de GRECIA, située dans la province de Alajuela pour visiter la Basilique 
rouge, métallique, construite avec les déchets d’un bateau.


